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LES OCULAIRES  
 

 

Didier Vothy – Les Observateurs 
 

 

Après avoir acheté un  télescope ou une 

lunette, l’amateur est confronté devant 

un dilemme : le choix d’un ou plusieurs 

oculaires adaptés à son instrument. 

 

Tout d’abord, qu’est-ce qu’un ocu-

laire ?  Combien çà grossit ?  Comment 

savoir lequel choisir  pour observer les 

grandes nébuleuses ou admirer les pla-

nètes du système solaire parmi le grand 

choix proposé dans le commerce ? 

 

Il convient d’abord de savoir qu’un 

oculaire est tout simplement une loupe 

perfectionnée, avec plus ou moins de 

chromatisme, avec un champ plus ou 

moins grand et avec plus ou moins de 

distorsion ou non, selon le modèle. 

 

Anatomie d’un oculaire : 

 
 

Le coulant : il s’agit du diamètre du 

tube se glissant dans le porte-oculaire 

du télescope.  Il existe principalement 

trois coulants :  

- Le 24 mm destinés surtout aux petits  

 télescopes de débutants et générale-

ment de très bas de gamme.  On le re-

trouve surtout dans les instruments 

d’initiation. 

- le 31 mm (1 pouce ¼) et 

- le 2 pouces. 

 

Le premier est le coulant le plus répandu 

et le plus utilisé par les astronomes ama-

teurs.  Le second est généralement plus 

onéreux.  Il est destiné aux oculaires à  

longue focale ou à grand champ, bien 

qu’il soit aussi de plus en plus utilisé par 

les observateurs pour son confort de vi-

sion. 

 

Le grossissement : il est très facile de 

calculer le grossissement d’un ensemble 

lunette et oculaire.  Il suffit de diviser la 

longueur focale de l’instrument par la 

longueur focale de l’oculaire (G=F/f). 

 

Par exemple : si j’observe dans un  T400 

de 1950 mm avec un oculaire de 13 mm, 

j’obtiens un grossissement de 150 fois. 

 

La luminosité : pour calculer la lumino-

sité recueillie dans l’œil, il faut connaître 

la dimension du cône de lumière qui va 

sortir de l’oculaire. On appelle cela la 

« pupille de sortie ». Pour la calculer, il 

suffit de diviser la longueur focale de 

l’oculaire (f) par le rapport d’ouverture 

de l’instrument (R=F/D). D’où la for-

mule : Pupille=f/(F/D).   

 

Exemple : je possède un T400 de 1950 

mm de focale.  Je divise 1950/400 pour 

obtenir R (le rapport d’ouverture). 

J’obtiens environ 4.5.  Pour calculer la 

pupille de mon ethos 13 mm, 13/4.5, 

j’obtiens 2.8 mm. 

 

Le champ : le champ d’observation dans 

le ciel est lié directement au champ ap-

parent et au type d’oculaire renseigné 

dans ses données techniques et le gros-

sissement utilisé. On le calcule on divi-

sant le champ apparent, typiquement de 

50° à 80° par le grossissement de 

l’ensemble. 

 

Exemple, une lunette de 1200 mm de fo-

cale associée à un oculaire de 7 mm et 

82° de champ apparent aura donc un 

champ réel de 82/(1200/7) = 0,478, soit 

28’42. 

 

Voici deux modèles d’oculaires ; un à 

champ étroit de 30° et un avec un champ 

apparent de 60°. 

 

 

 
 

 

Les types d’oculaires 

 

Huygens :  

 
 

Schéma de l’oculaire Huygens. 

 

C’est historiquement parlant, le premier 

oculaire à deux verres. Construit pour la 

première fois en 1703.  

 

Il a été conçu afin d’éliminer le très fort 

chromatisme perceptible dans les ocu-

laires à une lentille utilisés jusqu’alors. 

Il n’est plus utilisé sur nos instruments 

modernes. 

 

Ramsden : 

 
 

Schéma de l’oculaire Ramsden. 

 

Il s’agit d’une évolution de l’oculaire 

Huygens. La lentille de champ est rem-

placée par un ménisque concave- con-

vexe, tandis que la lentille d’œil reste 

plan-convexe. Cet oculaire n’est éga-

lement plus utilisé par les amateurs ac-

tuellement. 

 

Kellner ou MA (modified achromatic) 

 

 
 

Schéma  de l’oculaire Kellner.   

 

Réalisé pour la première fois en 1849, 

c’est le premier oculaire à trois len-

tilles.  Il permet de mieux corriger les 

aberrations de d’augmenter de relief 

d’œil.   

 

Il s’agit d’un oculaire bas de gamme 

encore distribué dans les télescopes 

d’initiation. 
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Plössl : 

 

 
 

Schéma de l’oculaire Plössl.  

 

C’est la formule la plus répandue  sur 

le marché chez les amateurs.  Sa cons-

truction reste assez simple et donne 

d’excellents résultats pour des prix res-

tant raisonnables.  Le champ apparent 

est typiquement de 50° et convient à la 

plupart des télescopes ou lunettes.   

 

Plusieurs fabricants et, notamment 

meade ou celestron  ont réalisé 

d’excellents oculaires dérivés de cette 

formule (couramment 5, mais jusqu'à 7 

lentilles).  On le trouve souvent au cou-

lant de 31 mm mais aussi en 2 pouces 

pour les longues focales. 

 

Abbe ou Orthoscopique : 

 

 
 

Schéma de l’oculaire d’Abbe 

 

Cet oculaire donne de très bons résul-

tats, mais son champ reste limité à 40 

ou 45°.  

 

Cet oculaire - avec le könig - est sou-

vent utilisé en observation du système 

solaire.  Il permet l’observation des 

planètes avec un très bon contraste.  Il 

y a, en effet, peu de perte dans les len-

tilles. 

 

König : 

 

 
 

Schéma de l’oculaire König 

 

On trouve dans le commerce plusieurs 

oculaires dérivés de cette formule. 

 

Erfle : 

 

 
 

Schéma de l’oculaire Erfle 

 

C’est le premier véritable oculaire à 

grand champ (60 à 70°). Sa formule date 

tout de même de 1917.  

 

Il s’agit déjà d’un excellent oculaire à 

prix non prohibitif.  Même s’il est de 

moins en moins utilisé sur des instru-

ments courts car remplacé par les nagler 

ou formule similaire, il demeure un très 

bon oculaire sur un maksutov pour son 

champ large et son relief d’oeil agréable. 

 

On trouve ce type d’oculaire dans le 

commerce pour environ 70 euros en ver-

sion 2 pouces. 

 

Nagler : 

 

 
 

Schéma de l’oculaire Nagler. 

 

Cette formule d’oculaire à minimum  7 

lentilles, selon les modèles  a été mise au 

point par Televue en 1980. C’est une vé-

ritable révolution par la qualité de son 

image et par son champ (82°).  

 

Cette formule est constituée de deux 

principaux groupe de lentilles.  Le pre-

mier se comporte comme une lentille de 

Barlow, augmentant ainsi le grossisse-

ment et le relief d'oeil.   le second se 

comporte comme un oculaire à grand 

champ.  

 

L’observateur est littéralement plongé 

dans le champ stellaire.   

 

Depuis début 2000, un nouveau nagler a 

fait son apparition ;  il s'agit du type 5 de 

31mm de focale. Cet énorme  oculaire 

comportant des lentilles de 70 mm de 

diamètre est surnommé « la grenade ». 

 

 
 

 

Le seul bémol de ces oculaires est le 

coût prohibitif (environ 500 euros) mais 

de plus en plus de copies  voient le jour 

à des prix de plus en plus attractifs. 

 

Ethos : 

 

 
 

Véritable révolution dans la course au 

champ apparent : l’ethos de Televue.  

 

Cet oculaire est en quelque sorte la 

rolls des oculaires.  Son champ appa-

rent est de 100°, soit plus que l’oeil 

humain à tel point qu’il est parfois dif-

ficile d’utilisation pour certains.  Cet 

oculaire est appréciable chez les utilisa-

teurs de Dobson car il permet de suivre 

très longtemps l’objet observe, même 

sans motorisation.   

 

Combien d’oculaires faut-il ? 

 

Il en faut au moins deux, voire même 

trois.  

- Un premier donnant un grossissement 

proche du grossissement minimum 

pour l’observation du ciel profond. Il 

convient de le calculer avec une pupille 

proche de celle de l’oeil de l’utilisateur, 

soit entre 5 et 7 mm.  

- Un second permettra du ciel profond 

et  l’observation planétaire lorsque la 

turbulence est moyenne, avec une pu-

pille située entre 2 et 4 mm. 

- Il peut être ensuite, utile de compléter 

ces deux oculaires par un troisième 

donnant un grossissement encore supé-

rieur (300 à 400 fois pour un 200 mm) 
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à ne sortir pour l’observation planétaire 

lorsque la turbulence est particulière-

ment faible.  On calculera cet oculaire 

afin d’obtenir une pupille de sortie de 

1.5 à 1 mm. 

 

Il est possible de réduire la quantité 

d’oculaires par l’adjonction d’une len-

tille de barlow dont le schéma figure ci-

dessous. 

 

 
 

Cet accessoire permet de doubler la fo-

cale et, donc le grossissement de 

l’ensemble instrument et oculaire.  On 

calculera alors les deux oculaires de la 

collection afin que la barlow donne un 

grossissement intermédiaire entre les 

deux lorsqu’elle est placée sur 

l’oculaire à plus longue focale. 

 

 
 

Exemple : 

Un oculaire de 26 mm et un de 17 mm 

utilisés avec une barlow donneront éga-

lement l’équivalent d’un 13 mm et d’un 

8,5 mm. 

 

 

 

Quelques petits conseils 

 

Il ne faut pas perdre de vue qu’une lu-

nette, à diamètre égal, donnera des 

images plus nettes qu’un télescope.  

Grossir à tout prix n’est pas le but d’un 

télescope.  Il est important de collecter 

de la lumière tout en conservant une 

image stable et de bonne qualité.  Les 

grossissements forts ne sont utilisés que 

lorsque la turbulence et le « seeing » 

sont bons et généralement pour 

l’observation des planètes, des étoiles 

doubles ou des nébuleuses planétaires. 

 

Il est parfois intéressant aussi de garder à 

l’esprit que le contraste est important.  

Dans un ciel pollué, il sera parfois plus 

agréable d’observer avec un oculaire à 

grossissement moyen plutôt qu’un grand 

champ  avec une pleine lumière de 6 à 7 

mm.   

 

Le ciel deviendra vite très clair. Par con-

séquent, la différence entre « l’objet » 

céleste observé et le fond du ciel sera 

moins marquée.  Dans ce dernier cas, il 

reste possible d’utiliser des filtres spé-

cialisés.  Ceux-ci se vissent générale-

ment à l’intérieur de la bague de 

l’oculaire.   

 

Chaque type de lunette ou télescope 

ayant un champ et un rendu différent, il 

ne faut pas hésiter à essayer, dans un 

club ou une association différentes for-

mule optique afin de trouver la meilleure 

pour son instrument. 

 

 


